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ANNAUES

BONNE STR ANNE j
DE- BEAUPRÉ,

A vr l'Approbaton de Mgr.l'Archevdquo dc Québec ri de
S NNy. 5S. les Eveques de Montréal, d'Ollaiva, des
Trois-Rivières, e Rimoiuski et de S1. Ilyacinthe.
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O Boinne Ste. Anne, priez pour nous.
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UN PELERINAGE A LA BONNE STE. ANNE EN 1873..
(Souvenir do vacances.)

Après la pri.re du soir, la chapelle est pleine
de cours contrits -et humiliés, qui se préparent
à recevoir le pardon de leurs fautes. Demain,
Jésus qui chérit les ames pures, viendra y faire
le lieu de son repos. Demain aussi, sanctifiés
par cet aliment divin, ils demanderont avec
assurance des faveurs spéciales à l'a4olescent
soumis de Nazareth. Que de pieuses pensées,
que de soupirs heureux, d'élans de fer:veur brû-
lante, en attendant l'aurore qui doit nous
apporter "la multitude des délices," Jésus-Christ
lui-même !

Lelendemain matin tout le monde reçoit la
sainté communion; tous les cSurs s'unissent
dans le coeur -sacré de Jésus. Après un quart
d'heure d'actions de grâces et de pieux recueil-
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le'ment sous le regard fraternel de St. Louis de
Gonzagne, tous les pèlerins prennent au réfec-
toire un déjeûner frugal et le convoi s'apprete à
partir.

Aux abords lu village de Ste. Anne, la route
est obstrtée de voitures. Les pèlerins four-
millent, et pourtant deux steamboats doivent en
amener encore des multitudes. Avant la grand'-
messe nous avons le temps de visiter les travaux.
de la niouvelle église. Elle est beaucoup plus
vaste que l'ancienne> mais elle ne sera jamais
assez grande pour la dévotion des saintes âmes
vouées an1 culte de la Bonne Ste. Aune. Pen-
dant que nous admirions lee bases des colonnes
fitures de l'édiile sacré, les vapedra arrivent,
au quai, et des nuées de pèlerins nÔitdissent le
rivage. Ils se suiccèdent comme des essaims
d'abeilles, et se dirigent vers lè sanctuaire de la.
Bonne Sainte, pour s'abreuver de douceurs et de
consolations. Quel émôuvant tableau! Les na-
tionalités se confoiident aux pieds de la*mère de
celle que toutes les nations appellent bénie,"
Irlandais, Chundiens, Sauvages même, des bords
éloignes du. lestigouche et du Métapédiac, tous
n'ont qu'un cœur et quune voixpour imploier
la bienveillance dé leur gnéreu'e, patronne,
La sacristie es; encombrée. a àoix dé' la prière,
la récitation des 5S. Eñagiles sr lep' in&fimes,
les émissement sde lafdouleur; le chùiçhote-
ment des péniitents pgenouillés, tÔute cette ari-
monie de. sùpplications et de plaiùtes ýt6che
fivement et éleve l'âme vers le trîâC de èette,
Reine de la miséric e .Quelle réinioh de
misères'humainés, et èépendant, que dé résigna-



124

tion et d'héroïsme ! Les 'malades se sont levés
de leur lit pour venir demander à Ste. Anne la
guérison do leur corps ; les perclus se sont
traînes .jusqu'à son sanctuaire dans l'éspoir d'y
laisser leurs béquilles ; les pécheurs sont venus
y déposer la lèpre de leurs iniquités. Voyez
cette vieille sauvagesse que la confiance a con.
duite au temple de l'ateule du Christ. Elle
vient de dire ses fautes à la robie noire. Elle verse
des larmes. Ce n'est pas le souvenir de son
ou gouam.; et des étres bien-aimés qu'il contient
qui la fait dinsi pleurer. Non, elle pleure de
joie, car Ste. Anne l'a consolée, et quand son
canot d'écorce l'aura ramenée dans sa.trlbu, elle
redira à ses petits-enfants la bonté et les gloires
de sa bienfaitrice.

Le dernier coup de la grand'messe sonne; M.
Philippe Beaulieu officie. Après l'Evapgile
M. Cyrille Légaré adresse aux pélerins quelques
mots d'édification. Il avait choisi pour'*texte
ces paroles tirées du Livre des Proverbes et
qui se lisent dans l'Epitre de la fête de Ste.
Anne : Manumt suam aperuit inopi, et palmas suas
extendit ad pauperem. " Elle e ouvert sa main à
l'indigent; elle a étendui ses bras vers le pauvre."

la communion deux prêtres distribuent
simultanément aux fidèles la divine hostie et
n'ont pas encore fini quand .la grand'messe est
terminq4. Le Révérend Messire Hamiél supé-
rieur du Séminaire de Québec, prend alors la
relique précieuse de Sie. Anne sur la crédence
richemàeqt orée oû elle avait été erposée, et 'la
présete à la vénération des -assistants.ý Quel
empressement' à la balustrade pour saluer les
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ossements bénis ! La foule devait ainsi se pres-
ser autour de Jésus pour toucher à la frange de
ses vetements. Quels baisers fervents on im-
primo sur le reliquaire ! Ô saintes reliques !
pass.z des plaies de l'affligé et de l'infirme sur
nos lèvres altérées de vénération et d'amour.
Purifiez-les, comme le charbon ardent qui puri-
lia les lèvres d'Iiaïe, afin, que nos paroles ie
soient plus que des paroles de foi et dg, charité.
Un tel spectacle devait ravir les anges et faire
tressaillir de joie toute la Sainte Famille. Nous
aurions pu le contempler encore longtemps.
Mais l'heure avançait, et il fallait songer au
retour.

.;o0o-r---

DU PPRE CLEMENT.

Vas donc lui demander.-Vas-y toi.-Non....
il ne voudra pas...

Approchez, les enfants,, grand-père est de
bonne humeur.

Voudras-tu, grand - papa, nous conter une
histoire ?

je n'ai plus que de vieilles, vieilles histoires.
-Contez toujours.-Ce sont les plus belles.-
oui, sûr !-our obéir, je tacherai de me rappe.-
ler un trait des actes des martyrs qui me frappa
lorsqu'a-Rtrefois je tombai dessus.-C'était au
temps de l'empereur' Licinius, beau-frère' de
Constantin; une cruelle persécytion ensanglanta
l'Orient. Ce prince, après avoir fait d'aboid
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profession, dc christianisme, changea de senti-
ments. Sa fureur scvit plus particulièrement
sur les ministres de Jésus-Christ et sur les
soldats chrétiens. La garnisoi de Séba3te en
comptait un grand nombre, qui furent l'objet de
la vengeanc e impériale. Les plus célèbres
d'entre eux sont les quarante soldats de Sébaste,
si fameux pat leur martyre.

Ecoutez, c'est une belle histoire!
Connais-tu cette histoire, mon Blaisu?
Oui, grand-père, je l'ai lue dans les actes des

martyrs.
Saig-tu qui était alors évêque de SCbaste?
Non, grand-père, je li'ai pas lu ça.
Les quarante martyrs dont tu parles, mon fils,

ne sont pas le suiet de notre entretien de ce soir;
nous y reviendrons.-Le martyr de saint Blaise
ou 3Blasius, ton patron, vóilâ notre sujet.-Blasius
était alors évêque de Sébaste. Antérieurement
à son ordination, il avait exercé la profession de
la mésiecine. Le Dieu qui choisit les douze
pêcheurs pour en faire des apôtres, avait daigné
transformer le médecin des corps en imédecin
des ûmes. Blaýius était un homme de grande
humilité, d'admirable patience et de tetdre
piété. Chaste dans ses mours, juste dans ses
actes, sincere et vrai dans ses paroles, modeste
dang font son extérieur, on pouvait lui appli-
quer l'éloge fait de Job : Vir sirnplex et rectus
ac &imens Dum ; homme simplM, droit et crai-
gnant Di'eu.' A l'approhè de la persécutioË, il
s'tait retiree dans une grdtte de 'la 'ontagne
d'Argée. Là, complètèment isolé de tout com-
mierce avec les humains, Dieu seùl le noTrit, le
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fortifia par des apparitions merveilleuses et lui
ménagea, comme à quelques autres solitaires, la
soci6té des bsMes farutches qui venaient le
caresser, et au besoin recevoir cans leurs mala-
dies des soins qu'il yt- alait bion leur prodiguer.
Plus ornel que ces hôtes de la solitude, le gon-
verneur de Sébaste faisait rechercher le saint
'vòque. Des chasseurs le découvrirént un jour.
Sa grotte était environnée d'animaux sauvages,
qu'ils durent écarter pour pénétrer à l'intérieur.
En. entrant, ils virent Blasius agenouillé et
priant. Ils n'osèrent porter la main sur lui et
revinrent annoncer cette nouvelle au gouverneur.
Des soldats, ènvoyês par celui-ci, escaladèrent
la montacne, trouvèrent le saint dans la ime
attitude, et lui dirent : " Blasius, le gQuterneur
Agricola vous demane.-Je suis prêt, mes
chers fils, répondit l'évêque avec un angéliqe
sourire. Dieu's'est enfin souvenu de moi. Il
va me délivrer des lièns de cette chair mortelle.
Partons."-L'escorte se remit en marche avec
l'auguste prisonnier. Durant le trajet, les habi-
tants de la'vallée se précipitaient à sa rencontre;
les Pètits enfants lui demaùdaieut sa bénédie-
tion ;'on exposait les malades sous ses yeux, en
le priant d'en avoir pitié. Il imposait les mains
à chacun d'eux et ils étàient guéris. Témoins
de ces prodiges, les païens eux-mêmes s'écriaient
que le "Dieu des chrétiens était le seul Dieu
véritable. A son arrivée à. Sébsté, le saint
évque fut jeté 'en' prison. 'Le' lendemain, il
comparut devant le tribunal dt'gouvèineur qui
le fit attabher àn chevalet. Les bourreaux Ii
déchirêrent les épaules 'et les flancs avea des



128

pvignes de fër, du genre de c:eux qu'emploient
les cardeurs. Tout soi corps ne fut bientôt
gn'Une plaie. Cependant le saint répétait au
milieu des tortures : " La grâce de Jésus-Christ
fait ma force. e vous abandonne volontiers
mon corps à déchirer. Mon esprit est avec
Dieu !"--On le ramena à demi-mort dans le
cachot. De pieuses femmes, au nombre de sept,
Suivaient le martyr et recueillaient avec des
éponges et des linges le sang dont il empour-
prait le chemin, Les soldats saisirent ces géné-
reuses chrétiennes et les conduisirent an gon-
verneur. 'Ces femmes suivaient Blasius sur 'a
route de la prison, dirent-ils. Elles recueillaient
les gouttes de son sang et s'en aspergeaient le.
corps."-Agricola les fit décapiter toutes les sept.
Or, l'une d'elles était mère de deux adolescents
qui l'avaient accompagnée au supplice. Quand
le glaive du bourreau l'eut frappée, ces deux
enfants s'écrièrent : ".A.llez, mère sainte, recevoir
la couronne des martyrs! Mais, hélas I pour-
quoi nous abandonner ainsi, sur cette terre
désoée! .ecommandez-nous à l'évêque Blasiu,
afin que n'ayant pas ou le bonheùr de mourir
avec. vous, nous puissions mourir avec lui !"-
Cette héroïque prière fut exaucée. Le lende-
main, à la mêmne place, le saint évêque ët les
deux orphelins eurent la tête tranchée (3 février
320). Les reliques de Blasius, si connu en France
sous le nom de Blaise, furent .rapportées de
Constantinople à l'époque des croisades. Dès
lors son culte devint populaire en Ocoident.' Tel
est, mes enfants, le récit des aetes. de saint
Blasius que nous avons encore.
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UÉIUSON DUI- A LA BONNIE STE. ANNE.

Nire, amnur, reconnaissance à la Grande
Ph aumaturge du4 Canda !

Révérend Monsieur,
Comment vons peindre les mille sensations

de mon Ame !
Que .Tsus est bon ! ...Que la t -ndre mère de

l'Immaculée Marie est puissante !
Samedi, je laissais Ottawa avec ma belle-sour,

pauvre jeune femme, infirme d'une jambe depuis
vingt-et-un mois. Pour marcher dans sa mai-
son il lui fallait une béquille; elle ne dscen-
dait les escaliers qu assise ; dans les rues une
personne devait la soatenir....Hier, après la
bénédiction di Très-Saint Sacrement je l'ai
ronduite au pied de l'autel afin de vénérer ls
reliques de Celle que, le désespéré n'invoq&
jamais en vain...

Ayant satisfait sa dévotion, la chère malade
ne voulait pas reprendre sa béquille dont elle
avait intention de faire cadeau à la Bonne Ste.
Anne ! Avéc quelle confiance ne la lui offrit-elle
pas

DI' haut de la nef jusqu'au bas de l'escalier
extérieur elle marcha !...Oh! Monsieur, oui, elle
marcha, se soutenant sur mon bras, il est vrai,
mais aui, se servant cette fois de cette jambe
inerte' depuis vingt-et-Un mois...Aujourd'hui,
non seulement elle se porte sur sa jambe, mais
elle marche seule, sans canne, sans chaise, sans
aide quelconque. Enfn, mion Révérend Père,
ce matin ma chère belle-soeut a descenau, seule,
debout, un escalier de douze marches.
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Oh ! je VoUs on conjure, vous qui avez plus
libre reccès que nous auprès du Seigneur et de
ses saints, ne l'oubliez pas à l'Adorable Sacrifice !

Son nom est Alima Gulbrandsen née Bédard.
Elle vous a remis hier à la quète l'argent de
trois messes.

Tous les ans, à pareille époque, elle a promis à
sa chère Bienfaitrice de faire dire quatre messes
dans son sanctuaire de Beaupré.

Veuillez me pardonner, Réverend Monsieur,
la longueur de cette lettre...

Avec le pIls profond respect, je suis,
R-évérend Monsieur,

Votre très htumble,
Joséphine Gulbrandsen.

000

LE PAPE.

D'accord, M. le curé; il faudrait être audacieux
pour nier, qu'à partir du second.siècle, les Pères
de l'Eglise, les conciles, les empereurs, tous les
écrivains ne s'accordent pas à ieconnaitre l'éta-
blissement du siège de Saint Pierre à Rome;
mais on peut dire, sans audace,' que. cet ensei-
gnement,pour être universel, n'en repose pas
moins sur une tradition.

Qù'appelez-vous traditiön;, M. leministre?
J'appelle ainsi les récits qui ne reposent, pas

sur des écrits.
Vous seriez plus clair, M. -e ministre,~ i vous

disiez avc les ieilleurs 'auteurs:
" On appelle iradition les souvenirs conservés
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par transmission oràle, demeurés flottants durant
des siècles, dans la mémoire publique, et fixés par
l'écriture longtemps après les événements. L'his-
toire, au ''oontraire, remonte, par leà témoigiages
écrits, jusqu'à l'époque contemporaine des faits.
Or, c'est par des témoignages de ce genre que
le fait historique de la fdndation du siégo de Saint
Pierre à Rome nous est connu. Papias, dont le
nom ouvre la* lista des écrivains cités !pa le
cardinal Baronius, vivait lans la prémière moitié
du IIe siècle,' c'ef t-à-dife quarante ans seule-
ment aprèsla morT de Saint Pierre. 'Le pr-tre
Oaïus, Saint Denys de Corinthe sont de la'meme
époque. Ils affirment tous la fo idation du siège
de Rome par le" prince rdes apôtres. Nous n2e
sommes donc þoint en face 'd'une'légeûide orale,
fugitive, insaisissable, qui ait .pu se modifier,
se coTronpre, ou s'altérer, daus'la suité des âges.
Papias, éveque d'Hliéropolis,- homme grave,
homme de. tiaditon ' ainsi que le désignait
liaguète li ratïonaliste' pe suepect, conversa
toute sa vie' avec les disciples 'dès apôtres. A
moins donc de tout nier en' histoire, il faut
compter; avec sòn affirmtie."

L'auteur que ý-ôus citez exagère-évidemment,
car puisqu'il s'est écô1é 40 ans de la mort de
Saint Pierre àPapias, votre croyance, strictement
parlant, iepose sur une tradition orale d'au níoifls
40 ans.

Ill faut distinguer, M. le iministre ; notré foi au
siègé de Saint Pierre à Ronie reposesur ý-nne
véritable tradition, connue alors de toutes les
églises, adimise ouvertement par tous les fidèles,
et déjà réalisée parï 'de vénérables *reliques
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catacombaires,'mais écrite, pour la première fois,
par l'évêque Papias, passe, à revenir. Cette foi
des catholiques ne repose pas sur une tradition
purement verbale, je le nie formellement.

Purement verbaleje le nie avec vous, M. le
curé,mais votre protestant français, M. Pyessensé,
n'a pas totalement tort, n'est-ce pas ? de douter
un peu avec nous, protestants anglais.

Traitez mieux' les anglais, Mle ministre.-
Ignorez-vous la magnifilque découverte faite par
lun de vos compatriote~s ?-Je 'ignore !-Vous
ignorez la découverte d'un témoigna'ge, non
plus oral, mais bien écrit, et. traversant les 40
ans de. M. Pressensé pour toucher immiédiale-
ment au siècle', apostolique !-Est-ce possible
qu'il existe une telle découvérte ? C'est, pour
cela .que j'ai diftantôt à« revenir.-- Vite, xacon-
tez-nous cela.-Nous po§sédons auj'ourd'hýi le
texte authentique de la première Epitre ädresséer
aux CorinthienspaiSaint Clpnent Paâpe, disciple
de Saint Pierre lui-1nème, èt successeur du saint
apôtre sur le siège de Rome. Nous devons cette
précieuse découverte à un 'docteur protestant de
l'université d'Oxford.-Où a-t-il fait cette décou-
verte ?-C'est un manuscrit provenant de la
célèbre bibliothèque d'Alexandrie. En attèndant
que vous le lisie dans Jäcobson, en yoici la
traduction : "lément, évêque de Rom#i'e, qui
présida dans l'Eglise Sainte, sur le trône aposto-
lique, après l'apôtre 'Pierre, etc.; .4.près' les
exemples du Testament Ancien,:citOns les. éros
qui vivaient naguère au milieu de nous, prenons
nos modèles parmi les saints de notre génération.
Plaçons sous nos yeux les illustres apôtres.
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Pierre eut à affronter, non pas une fois, niais
mille fois, les haines et les injustes colères des
hommes ; ce fut ainsi qu'il subit le martyre et
alla prendre place sur le trône de gloire qui lui
était réservé dans ,les cieux. Quels ne furent
point les luttes et les combats dont Saint Paul
eut à timpher par la patience ? Sept fois jeté
dans les fers, proscri't, lapidé, il traversa l'Orient
et l'ecident, comme:le héraut de l'Evangile, la
lumière éclatante de la foi. Après avoir parcouru
le nqonde et posé le, pied jusgu'aux extrémités
de l'Occident, il fat taussi martyrisé par nos
princes de Ròme, et quitta .cette terre pour le
lieu du saint; repos, nous laissant un modèle de
patience. 'Ces grands instituteirs de la Sainteté,
qui ont réuni autour d'eux des multitudes d'élus,
c'est ici, au milieu de nous, qu'ils. ont héroïque-
ment supporté les outrages des hommes et subi
les tortures, nous laissant comme un héritage
sacré, l'exemple de leur courage. " Ainsi, dit
Darras, le fait de la fondation du, siège de saint
Pierre à Rome 'n'est point une légende tradi-
tionnelle, élaborée longtemps après l'événement
par des imaginations complaisantes. Il est fixé
par une écriture authentique, à l'époque même
oï il s'est pr9duit, et prend de la sorte le carac-
tère impnuablede l'histoire.

Voyant que c'est nn aniglas q fait cette
impornte découverte, je n'osé répliquer.

Fut-il turc, vous ie l'oseriez pas davantage.
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Témoignage authentique d'une guérison opérée
par l'intercession de la Bonne Ste. Anne.

L'ANGE GARDIEN, (Diocèse de St. Hyacinthe.)

Je soussigné, curé de l'Ange Gardien, certifie
que, Heripine Benoit, épouse de Jean Baptiste
Auger fils, était depuis plusieurs mois dans la
stricte obligation, de, se servir de béquilles pour
marcher misérablemeûit. Aujourd'hui, seize juil-
let, mil-huit-ceiit-soixante-dix-huit, dans un
pèlerinage spécial et par la protection visible
de Ste. Annè, cette pauvre femme a laissé, en
présence d'un grand nombre de personnes, ses
béquilles, au moment où la relique de Ste.
Ane fut présentée à' sa vénér*àtioýi.

.Güré de iAngé Gardien.

-000

ltLERlINAGE3 D1S ItRLANDMIS

CerOLIQUES DE MONTrÉAL A STE. ANNE I)E )IRAUPRtÉ.

• Le pèlerinage annuel de l'Association Catho-
lique des jeunes gens de Montièal, a en lieu
cette année comme les années précédentes -avec
le plus brillant succès. Dans les cercles d'Irlan-
dais catholiques, depuis longtemps le pèleriniage
était la question à l'ordre du jour ; on appellait
ardemment l'heure destinée à vénérer la relique
de la grande Sainte. Le projet fut mis à exécu-
tion samedi, 19 août. Plus de six cents pèlerins

· ,
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prirent place sur le vapeur " Canada," en route
vers le sanctuaire de Beaupré. Au départ
l'hymne " A ve Maris &iella " exprimait la piété
de ces nombreux pèlerins; c'était bien le chant
et la prière convenable à l'oeuvre sainte qu'ils
allaient entreprendre. Le temps était parfaite-
ment beau, la nuit fat calme, et le lendemain
l'aurore promit un jour favorable. Il était grand
matin quand le- bateau fut rendu à Québec, et
la distance qui séparait les pèlerins du temple
de Ste. Anne fut parcourue en un court espace
de temps.

Dans un récit du voyage, publié dans le True
Witness de Montréal l'un des pèlerins s'exprime
ainsi " La foule se tendit à l'église, pour y
entendre la messe et vénérer la sainte 'telique.
Cette reliqe fut'envoyée à Mgr de Laval en,
1663, et 'solennellemont exposée pour la première
fois dans l'église de Ste. Anne de Beaupré, le 12
mars 1670. La; dévotion à Ste. -Anne aà donc
pris naissance alî berceau même de la colonie,
et la ferveur avec laqelle les pèlerins prosternés
vénèrent les ossenlents précieùx, n'a pas été
affaiWie dû "nos jours où la libre pensée et la
littérature de démoralisation jouent un rôle si
subversif."

Mgr l'évêque donna le sermon, en nous
rappelant que les miracles péuvent s'opérer sur
Pamer et le corps, et que bien des personnes ont
été, soulagées dans leurs misères morales eoime
d'autres dang leurà 'infimités pliysiqiies. En
jetant le- regard sur le mnonument de béquilles
élevé près-d'un autel latéralje n'ai pu m' mpê-
cher de penser à' la ýsingujière incrédulité- de
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certains. hommes. Si l'on dit que le temps des
miracles est passé, ne dit-on pas que Dieu a
changé ? Si l'on affirme qu'il n'y a plus de
miracles maintenant, na dit-on pas que Dieu
n'est plus ce qu'il a été ? Les fidèles sont
convaincus que leh miracles peuvent être opérés
tous les jours et dans tous les temps. QuA
Calvin, et les autres sectateurs attribuent les
miracles à l'agence du démon, comme les seribns
et' les pharisiens attrituaient au démon les
miracles accomplis par Notre-Seigneur. Les
faits ne sontpas niés, et les paroles de Notre-
Seigneur nous rassurent. S'il est vrai que la foi
peut transpQrter les montagnes, comment la foi
ne guérirait-elle pas les. infirmités humaines ?

Ce jour-là,plus de trois mille pèlerins arrivê-
rent de toutes parts des environs de Québec,. Il
était après midi quand les pèlerins de Montréal
reprirent leur bateau'etse dirigèrent vers Québec,
.o le Père Enrke, avec les Irlandais catholiques
de la 'ville,leur souhaitèrent la bienvenue. une
procession s'organisa et, bainières flottantes, on
se rendit à l'église, où. le Pévd. Père Burke
répéta sa bienvenue. Les .corps de musique
rehaussaient encore la démonstration, et., lui
donnaient un nouvel air de fête. Après un
arrêt à Québec,.il fallut regagner le bateau et
songer à Montréal. Toutes les rues, tous les
passages étaient encombrés d'une multitude
àvide de voir,, et de .saluer les pèlerins. , Plus
d'un mille déjà nous séparait de Québec, et sur
le parcours, nousrenconitrions partout des signes
de la plus sincère amitié, Aussi, quand il nous
fallut jeter un lointain regard sur Québec qui
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promesse que si, un jour, il nous était donné de
recevoir nos amis de Québec, nous ferions tout
en notre pouvoir pour leur rendre l'accueil
cordial dont nous avons été l'objet. C'était en
nième temps une espérance. Espérons-lo, il nous
sera donné d'agir en retour.

A sept heures, nous arrivions à Montréal
enchantés du pèlerinage que nous avions entre-
pris, et parfaitement convaincus, que tous ont
été édifiés par les circonstances qui ont accompa.
gné notre voyage.-(Traduit du Catholic Review.)

ACTIONS DE GfACES A LA BONNE STE. ANNE.

RIVIiRE-DU-LOUP, (en haut).--Un paroissien
rend grâces à Dieu pour des bienfaits obtenum
par l'intercession de Ste. Anne.

***--Une personne des Etats.Unis remercie
publiquenient Ste. Anne d'une grande grâce
obtenue.-A. G., Ptre.

ANcIENNE LQRETTE.-IUne maladie grave et
fort inquiétante me faisait souffrir depuis un
an. Pour tout remède je m'adressai à Ste. Anne.
Au bout dé trois neuyaines,je fus guérie.-R. D.

PONT MASKiNïoAdi.-Dans l contant de juil-
1ýt (1877) je fis une neuvaine à la Bônne Ste.
Anne, aveI la promesse de faire publier la
guérison de niôn, enfant si ma prière était cxau-
rée. Aujourd'hui ma fillé est parfaitement guérie,
e't je suià perisuadé que cette gu6rison aét6 obte-
nue par l'intercession de cette bonne mère.

UN ABONNÉ.
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Lrimixus.-Une persunno de Laprairie s'étant
adrcssée à Ste. Ain pour quelques faveurs.
signalées, promit de publier sa reconnaissanc:e
dans les annales. Cette grande Sainte l'ayant
exauc6e, elle vient aujourd'hui remplir avec
honheur sa promesse à l'édification de tous.

ST. 1sm41onItU.-SincèremOnt reconnaissant de la
santé que m'a obtenue la Bonne Ste. Anne, je
désire lui en rendre des actions do grâces
publiques, en publiant sa puissante intercession.

l' ~ IF. P.
Depuis plusieurs années je souffrais d'une

grande faiblesse et des douleurs qni me rendaient
incapable d'agir et d'aller à l'Eglise. J'ai invoqué
la Bonne Ste. Anne, et maintenant les douleurs
ont disparu et mes forces reviennent de jour en
jour.--DLtE A. N.

ST, TUOMAS (Montmagny.)-Dans le cours de
novembre .(1876), pia femme fut prise d'un
vomissement de sang terrible. Le médecin nous
avertit que si la chose se répétait, il y avait un
danger grave à 'redouter et des précautions à
prendre, Un soir, m'étant assoupi en yeillant
près de là malade, je fts sotidain reveillé par le
bruit qu'ellé faisait en vomissàat.' Le sang
sortait avec abond4nce ; la pauvre malade, privée
de connaissance. ,commençait. à so refroidir agx
extrémités et son front se couvrait d'une sueur
collante. Je me. reeo'mmande à Ste. Anne. et
j'applique au visage de ma femmeun -pe d'egu
de la source de eeaupré. Je promets un pèleri-
nage et une 1nesse en l'honneur de Ste. Ann.e.
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A ma grande joie, la malade ouvre les yeux, fait
des efforts et vomit encore un peu de sang et
d'écume. Elle était sauvée; depuis lors, elle est
bien portaite.-F. P.

MONTn1£AL.-Reconnaissance à la Bonne Ste.
Anne pour une faveur obtenue. -X.

1BrAUPORT.-. Urbain Lessard, de cette
I)aroisse, malade depuis vingt ans, au point de
ne digérer.presque rien, a été guéri l'hiver der-
nier à la suite de neuvaines et de prièrea à la
Bonne Ste. Anne.-,A. V.

FAtOURq T. JEAN, QUBEC.-Mon mari man-
quait d'ouvrage. ''Dans l'après-mÉidi du jour où
Po chanta un service.pour le repos de l'Pme de
Notre Tis-Saint Ièxe Pie IX, je priaid å la
chapelle du Sacré Oour. Tout-à-coup l'idée me
vint de m'adresser à notre bon Père. Je le stip-
pliai instam'meht de delaander' par le co ur
Immaculé de Marie au Sacré Casur de Jés'us,
de l'ouvrage pour mon mari. Dans le cas oû je
serais exaucée, je devais publier cette faveur
dans les annales de Ste. Anne. Quatre jours
après. (2116érier) mon mari commençait à tra-
railler. Je remerbie de tout mon cour notre
Seigneur Jésus, qui a exaucé si promptement
la prière de son grand et saint serviteur.

UN iTEMMÉ 'DuiAounG ST. JEAN.

OENULLY.-'ai obe.n- plusieurs grâces parti-
culières enùvoqugut Ste, Anne.***

tAto1!O1i, vfla roNq u . xy.-".Ei nôvembre der-
nier je fus tlrônblée par, un mal de bras que je
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croyais être un cancer.. Comme le mal empirait
toujours, j'eus recours à Ste. Anne, et au bout de
plusieurs neuvaines j'ai obtei ma guérison.

MDE. L.
ST.-Ro0H, QUIBE O.-J'4tais malade depuis

plusieurs mois. Les médecins déclaròrent que
j'étais consomptive. Depuis onze jours, je ne
prenais de la nourriture qu par injections. Je
promis alors à Ste. Anne de fairo un pèlerinage
à son sanctuaire béni où tant de malades ont
été guéris. Je partis avec mon mari. Le soir,
malgré ma gi¡ande faiblesse, nom étions arrivés.
Je fi$ a prière du soir à. l'église, et de retour à
notre maison de pension, je paa in Qgér un
souper assez copieux. Le Jendûemain, à une
messe basse, j'eus le bonheur de cominunier,
puis j'entendis la graud'messe, et je revins a mi-
lieu de ma famille sans éprQµve.t ae fatigtte.
Depuis cette époque je puis vaquer aux occupa-
tions de mon ménage.-L. QG. J. N.

ST.-HUGUES.-Il y a quelques mois, j'avais la
conscience bien agitée par des fautes que j'avais
commises. Ne sachant plus que. faire,. je me
suis confiée à Ste. Anne, en lui promettant de
prier pendant un an et de faire un pèlerinage
en son honneur. Dans cette. circonstance,
comme en tant d'autres, elle ayoulu me prouver
qu'on ne l'invoque jamais en vain.-* * *

CAP sANT.-le crois devoir faire.publier à la
louange de la bonne Ste. Anife, un fait de gué-
rison extraordinaire que j'ai, constaté moi-même
et que j'attribue à, la puissante intercession de
cette grande sainte.
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Depuis deux ans le plus jeune de mes fils,
(agé de vingt ans), était affligé d'une maladie
qui le faisait cruellement souffrir, alternative-
ment dans l'estomac et dans le côté.

Vers la fin de la deuxième année le mal
s'aggravait toujours notablement, et moi, sa
nère,le voyant souffrir d'une manière si horrible,
touchée des cris qu'il ne pouvait retenir, et
sachant que tous moyens humains étaient épui-
sés, j'eus recours à la bonne Ste. Anne.

Le dimanche de l'Octave du Saint-Sacrement,
je suivais en pleurant la balnière de Ste. Aine,
etje la priai avec une ardeur que je n'avaisjamais
eue jusqu'alors ; je lui demandai de prier Dieu
de mettre fin, aux sôuffrances de mon enfant ;
je fis un vou en l'honneur de cette bonne Sainte,
et je promis en outre de faire publier sa guéri-
bon aans lés Annales, si mp, prière était exaue l.

Je m'en 'etournai chez moi fortifiée par l'es-
pérance, et dès lors le mal qui paraissait incu-
rable s'est chaneg en un 'autre facile à guérii'
par une opération qu'il lui a fallu subir.

Deux mois après mon fils était parfaitement
guéri.

Je conserverai toute ma vie une grande con-
fiance envers l'.Aïeule de Jésus. -Une mère de
famille, ai Cap s4nté.

STE. VICTOU D,ETHAiBAsÂ.-Je me suis
Angagée à faire publier dans les Annales, la
guérisou de mon çnfant, si je l'obtenais.

gVla petite † je, 'gée d? sept an, avait bien
mal aux yquxde is cing ais. Noii avious
fait avcé' elle. den kpèlerinages. a Ste. Anne. de
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Beaupré, et plusieurs nuníhes. Comeni nous
n'avions pas encore employé les soins d'aucun
médecin ; notre bon curé nous conseilla d'en-
voyer notre enfant à Mtontréal' pour y subir les
traitements du Dr. E. Desjardins.

Cet haþile oculiste alit en la voyant, " que
son état 4tait tròs-grave et que nous ne devions
pas espérer une guérison complòte." Alors
nous commençames encore une neuvaine. et
fimes plusieurs vSux, tant de prières, messes,
mortiflcationU corporelles, don et pèlerinage,
tout en l'honneur de la Bonne Ste. Ane. Trois
semaines après notre enfai t était parfaitement
guérie. Il ne restàit aucune trace de'maladie.
Le Dr. Desjardins nous a avou6 qu'il ne v'budrait
pas prendre sur lui de dire que nous sommes
quittes avee la bonne $te. Ane. Veuillez vous
servir de tous ces détails pour les publier comme
bon vous semblera. Pour ma part, j'ai des
actions de grêces à rendre à cette grande pro-
tectrice, qui nous, a djê favoriss d'une guérison
éclataite en 181.-MDE. V.. J.

ST. ROO1, QUhBE.-Trois guérisons opérées
par l'eau de la source de Ste., Anne.-J. D.

STE. ANNE DE BEAUPRE.-Une femme de cette
paroisse a obtenue de Ste. Ane trois grâces
eignalées, entr'autres la guérison d'une tumeur
déclarée incurable par les médecins, en se lavant
avec l'eau de la fontaine.-.A. G., Ptre.

#- tais , atteinte ude"s quelqwëá
années d'une malqdie &stomac gji me mettait
dans l'impossibilité de' *travailler. .Tavais fait
plusieurs neuvaines en l'honneur du Sacré cour
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de Sésus, de la Ste. Vierge, de St. Joseph et d.
Ste. Anne, saus obt.Air e succès. J'étais sur lt
point de me décourager, lorsque la pensée d'un
pèlerinage à Ste. Anne de B3eaupr6 Viit ranimer
ma ferveur. Je fis ce pèlerinage et je puis affir-
mer que depuis lors j'ai repris mes travaux
ordinaires et que je suis parfaitement gérie.

ST. RAYMGâD.-A la fin de mai 1877, je fus
atteinte d'un violent mal de poîtrne. Les
médecins que je consultai déclarèrent que j'étais
attaquée de consomption et que je n'avais guère
à compter sur l'eflicacité des rem.edes. Je m'a-
dressai à Ste. Anne. Après une première neu-
vaine, je me sentis plus faible. Découragée, je
consultai mon curé, qui me dit d'espèrer et
promit de prier pour moi. Après une seconde
neuvaine, j'éprouvai un soulagement très-pro-
noncé. Comme la fi d'août était venu, je
pus travailler avec mes parents à la récolte des
grains au grand étonnement de tous ceux qui
m'avaient vue si malad.-**

***--En mai 1876, ma mère fut attaquée
d'une pleurésie qui a failli la conduire au
tombeau. M. le curé et le médecin déclarèrent
qu'à moins d'un miracle elle n'en reviendrait
pas. Alors je me suis mise en prière et je promis
une messe en l'honneur de Ste. Anne. J'ai été
exaucée; ma mère est revenue à la santé. En
novembre, 1877, elle fut guérie d'une autre
maladie fort dangereuse par l'intercession de
Ste. Anne.-A. B. S. B.
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4tULBE.-El octobre deriëer, un ancien culti-
vateur de St. George, Beauce, fût subitement
atteint d'une maladie très-grave. Guéri par
l'intercession de Ste. Anne, il désire aujourd'hui
lui en témoigner sa vive reconnaissance.-F. X. D.
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